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Monseigneur, 

 
Il m’a été demandé en tant que dernier prêtre diocésain que vous avez ordonné, d’écrire un petit 

discours d’au revoir. 
 

Le 1er avril 2001 j’étais aux arènes de Nîmes. J’avais douze ans. Je me souviens des foulards que l’on 

agitait. Le Peuple gardois vivait un grand événement. Je revois aussi ce bel évangéliaire, élevé et 

ouvert, juste au-dessus de vous, à genoux. Ma foi n’était alors que balbutiante, mais je découvrais 

qu’en plus de telle ou telle paroisse, il y avait un diocèse. 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

Plus récemment, au pèlerinage à Taizé pour les lycéens, où depuis quelques temps vous aviez pris 
l’habitude de nous rejoindre chaque année, vous répondiez aux questions de tel ou telle. Des questions 
étonnamment précises parfois, mais aussi audacieuses. Je repense à celle sur votre appel comme 
évêque : Quand le nonce vous a parlé de Nîmes, vous ne connaissiez pas du tout, et pourtant vous 
avez reçu et accueilli cet appel dans la confiance. Aussi nous pensons à cette photo peu de temps 
après où vous montrez au saint père Jean-Paul II là où se trouve le diocèse de Nîmes-Uzès-Alès sur 
une carte. 

 
Le 14 juin 2003 vous m’avez confirmé à l’église St Paul à 200 mètres d’ici, ce fut un moment 
important au cœur de mon adolescence, j’entrais au lycée trois mois plus tard et après ces trois années 
et celles de ma licence, j’entrais en 2009 au séminaire de Toulouse avec votre confiance. 

 

Ce fut à partir de cette période que j’ai davantage appris à vous connaître. Certes, je connaissais déjà 
votre devise épiscopale : « À cause de Jésus, pour la multitude, membres les uns des autres », 
cependant je ne la connaissais que de tête et j’ai appris (certainement trop doucement, mais un peu 
tout de même), à faire descendre cette devise de ma tête vers les autres membres du corps ; et peut-
être, je l’espère, le cœur, même s’il y aura encore du chemin à faire, c’est sûr. 

J’avais remarqué dans le texte d’origine en grec que l’expression « les uns les autres » correspond à 
un seul mot « allèlous » qui sonne à mon oreille comme « Alléluia », ou plus scientifiquement comme 
les « Allèles » de notre ADN. Oui, dans ce que je jugeais un peu trop holistique, trop universel et peut-
être pas assez explicite et précis, j’ai appris à reconnaître qu’il s’agit bien du lien humain fondamental, 
indispensable à toute annonce : établir des contacts, se rencontrer, se connaître et dialoguer, 
partager… Et nous retrouvons bien cet appel essentiel en accueillant le Rocher Oasis des cités, au 
Chemin Bas d’Avignon il y a trois ans, avec aussi la Maison de l’Amour Trinitaire. 

 

Je retiens surtout cette réflexion que vous repreniez souvent avec les confirmands et les 
catéchumènes, je vais sûrement employer d’autres mots que les vôtres mais voici l’idée : 

Lorsque nous prononçons le mot « Dieu », on a l’impression qu’on est d’accord sur Celui dont on 
parle, comme s’il y avait une évidence, un présupposé acquis, convenu, alors qu’en prenant le temps 
d’y réfléchir un peu plus, il s’agit de : « Ai-je conscience que Dieu me laisse parler en sa présence ? » 

Il me laisse parler sur Lui, sur qui Il est. Si je crois en Lui, est-ce que je tremble à ce constat, ou plutôt 
est-ce que j’apprends à être admiratif et surtout humble devant une telle confiance que Dieu 
m’accorde - et qu’Il nous accorde ? 

Voilà ici un socle commun que vous nous aurez laissé cher Père, avec cette volonté que l’ensemble 
des prêtres du diocèse, dans la diversité de leurs charismes, puisse être le plus possible au service de 
l’ensemble des paroisses. Nous avons tenu bon tous ensemble avec (il faut le rappeler), la venue de 
prêtres en mission fidei donum et je pense en particulier à Paul-Frédéric qui vient de rentrer au 
Burkina, avec aussi nos frères diacres plus nombreux, et tous les paroissiens dévoués. Ensemble notre 
foi s'est enracinée. 

 

 

 



 

 

 

« À cause de Jésus, pour la multitude, membres les uns des autres »  
 

Oui Jésus par son cœur sacré, ouvert sur la croix, est devenu la cause du Salut pour la multitude. Cette 
multitude vous a toujours tenu à cœur, vous nous l’avez dit à temps et à contre temps. Nous garderons 
tous ce rappel des paroisses les plus excentrées comme Lanuéjols, Causse Bégon, les paroisses et les 
quartiers qui ne sont pas loin géographiquement mais que nous pourrions oublier : Pissevin et 
d’autres... 

Merci d’avoir tenu bon avec nous pendant ces vingt ans, avec ces trois papes successifs, avec ces 
adaptations, avec la vertu de patience pour tenir face au désespoir du monde, à travers vous l’Esprit 
Saint nous a sanctifié, 

Merci pour votre présence aussi à chaque Pélé-VTT, pour tous les temps forts diocésains. 

Et puis c’est sans parler et surtout sans avoir idée de tous ces nombreux dossiers que vous avez eu à 
traiter, toutes ces lettres que vous avez dû lire, pas seulement des confirmands bien sûr, mais celles 
qui concernent les demandes pour lesquelles il est bien difficile de répondre. 

Merci pour toutes les personnes que vous avez portées dans vos prières. Merci de continuer à prier 
pour nous. 

 

Il y a trois mois vous avez dû faire votre demande de renonciation du ministère épiscopal dans notre 
diocèse. Nous vous souhaitons du repos et de la sérénité. Nous savons que vous continuerez à servir 
l’Église par votre attention pour la multitude, à cause de Jésus. 

Nous demeurerons en communion avec vous par le lien de la paix, cette paix du Seigneur que vous 
nous avez donnée au début de chaque messe. 

Nous continuerons à recevoir et vivre cet Amour du Christ avec vous par la Messe, comme en ce 
moment. Vivons encore cette célébration avec vous désormais au présent pour hâter le retour du 
Christ. (Amen) 

 

ND 

 


